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1*5 VOYAGES AU LONG DES COTES
favciif^lc ]

pour les inttircts de la Compagnie « infpira tant de confiance auN>{i

lollatidoU ( s ) ({Il ils unt continue' jiiHiu'a pcéfcnt leur C'Kninicrcc.

La principale Ville, ou lu Capitale du Koyauine
, porte le nom d'Oedo

dtuis le l'ays; mais les Européens lui donnent communément celui de Heniri:

[ou Binninl Nycndael prétend [ néanmoins | (|ue c'ell d'elle (|ue le Koy-]^

uume ai. la Rivière ont pris leur nom. Elle eft l'ttuee, dit-il, il douze lieues i*

d'Agatton, au Nord-Ell, dans une dclicieuTe niaine, (|ui e(l couverte des plus

lieaiix arbres du inonde. La circonférence Je cette \'ille e(l d'environ lix

lieues, en y comprenant le Palais. Cependant l'Auteur ne lui donne que le nom
de Village &. prétend qu'elle n'en mérite point d'autre (a). .

La Ville de Bénin, dit Artus de Duntzick, parott fort grande à la ppc-

mière vue. On entre d'abord dans une rue 11 fpacieufe, que le même Ecrivain

lui donne huit fois plus de largeur qu'à celles de I lollande. Elle traverte toute

la Ville. Après y avoir marché un quart-d'heure, on découvre le fommet d'un

arbre, éloigné de près de deux milles, au-delà duquel elle s'étend encore

fort loin. Mais les maifons de ce côté ne font pas tort agréables. Ceux qui

ont pris la peine de mefurer cette grande rue , lui donnent plus d'une lieuë de

longueur , fans y comprendre les fauxbourgs. Elle eft coupée par (juantite

d'autres [ rues ue traverfe ] qui font fort droites & qui s'étendent à perte dey»

viie. On n'arrix-e à la porte qu'après avoir palTé par un grand fauxbourg. Cette

porte n'ed que de bois ; mais, outre une garde eoncimielle , l'encrée eftdelVen-

due par un gros boulevart de terre, avec un folTé large (î^ profond , <|uoi(|iie

fec, dont les bords font revêtus de grands arbres extrêmement ferrés. L'Au-

wur ne put s'aflîirer de Ton étendue, ni s'il environne la Ville, parce (lue les

Etrangers n'ont pas la lilKTté de porter fi loin leurs Obfervatiouj. ( /;) l-.n ap-

prochant de Bénin ils trouvent un Officier du Roi pour les conduire, fous pré-

texte de leur montrer le chemin; mais, au fond (c), dans la vue d'empêcher

qu'ils ne prennent trop de connoiflance du Pays.

Cependant, depuis le tcmsd'Artus, les Européens ont trouvé (cl) mille

oecalions de latisfaire leur curiofité: Suivant Dapper , Bénin eft couvert d'un

côté par un double (e) mur de bois, [ c'eft-à-dire
,
] do gros troncs d'arbres, >Ji

hauts de dix pieds, enfoncés dans la terre comme des palilTadcs, & croiféspar

des barres de cinq ou (îx pieds. L'efpacc qui féparc ces deux rangées détrônes,

eft rempli de terre rouge; de forte qu'à quelque diftancc on croit voir un mur
fort épais & fort uni. L'autre côté de la Ville eft dcffendu par un large folTé

,

bqrdé de ronce» fi épaifles (/) , qu'il eft impodiblc d'en approcher. Les por-

tes ont dix pieds de hauteur oc cinq de largeur. Elles font d'une feule pièce,

& tournent fur un pieu, qui les traverfe (g) de bas en haut (h). On y fait

imc garde alFidue.

Oedo

Les

(») Nycndael, uhi fup. pag. 43J. & fuiv.

(a) Uofman, paf;. 461.

(b) Angl. Car aulFi tôt mic quelqu'un cfl

entré dans la Ville on lui donne un liomme
fous prétexte de lui montrer le chemin. Mais
dans la réalité pour l'empûchcr qu'il n'éxa-
Jiiinc la Ville de trop près. R. d. E.

(e) Artu:; , dans laCollcftion dcDcBry,
VoKlL Paiu VI.p.usi^

( à ) /Inpil. plus de facilité. R. d. E.

le) Angl. Rempart ou retranchement. R.
d. E.

(/) Barboc dit que c'eft un grand maiais,

entouré de ronces fort épaifles.

( £ ) ^npl. par le milieu. R. d. E.

{h) OgiFby, [Defcription de l'Aiiiqiic]*^

pag. 47c.


